
Mira et La "révolution" en marche...actualisée 

Ou la contre-révoltution programmée, macronisée ou l'art de détourner le sens des mots au 

profit d'un ordre établi en quête de médecins, de remèdes, de nains de jardin et de 

complicités combinées. 

Mira a été aux urnes les 23 avril et 7 mai 2017 : 

Elle m'a donné mandat pour exprimer, à ma façon, notre point de vue en ce mois de mai. 

"Révolution" : c'est le titre du bouquin-programme du nouveau président européen français.  

Qui n'a pas affublé le mot "révolution" d'un qualificatif ou d'un contenu qui le transforme en 

autre chose que ce qu'il veut dire ? Les militants révolutionnaires pourront-ils encore à 

l'utiliser ? 

Que dit "Le Petit Robert", le dictionnaire ? Page 2298 :"...Changement brusque et important 

dans l'ordre social, moral ; transformation complète, bouleversement, renversement..." 

Les réformistes rose-bleuté ou les rabatteurs rose-foncé voulaient créer la 6e République 

avec une clé à molette et un tournevis à roulette, enfin, un truc alambiqué.  

Les partisans du non-changement tentent de fabriquer la République 5 et demi. Reviens 

Felini ! 

Le meilleur candidat possible du patronat français a donc pris possession de la tête de l'état 

de notre pays par le biais d'un processus dit "démocratique" appelé "les élections 

présidentielles". 

Le déroulement de cette prise de pouvoir par les urnes a été mené par des stratèges, des 

conseillers divers et variés et des complicités combinées de toutes natures et de tous bords.  

S'agissait-il d'une élection ou d'une 0.P.A. (Offre Publique d'Achat) sur l'appareil d'état pour 

tenter de réduire voire détruire la structure sociale et économique de notre territoire ? La 

suite le dira. 

La République qui porte le chiffre parfumé de n°5 va essayer de s'en sortir à ce prix. Elle a 

été structurée pour sauver l'intérêt général d'une caste minoritaire par un général et ses 

hommes de main.  

Ses règles spécifiques (deux tours avec détours, contours et tambours) permettent d'élire à 

66% un président minoritaire par sa politique qui représente moins de 20% des votants de 

notre pays. 

Des opérations nauséabondes, des révélations ajustées, la mobilisation de l'armada des médias 

privatisées, des ralliements opportuns, un éventail de trahisons à géométrie variable et une 

pincée d'abrutis ont permis ce résultat : celles et ceux qui savent appellent cela "la 

démocratie". 

La honte n'est pas de leur côté. 

Le maintien de l'ordre établi a un prix : détruire, décomposer, recomposer, imposer, dévoiler 

ses amitiés cachées, renier ses ami(e)s, oublier son passé, mentir et mentir encore à des 

millions de citoyens/ennes et produire une armée de désappointé-e-s qui seront à nouveau 

recyclé-e-s. 



 

Pendant qu'en France se posait la question de l'abstention ou du vote blanc ou nul, en 

Algérie, le peuple algérien, lui, s'est abstenu à 63%. Comment s'appelle un taux dit 

"d'abstention" qui porte le chiffre 63 ? Quand on n'est pas un loyal lieutenant du 

conglomérat des médias ou de la classe politique dominante il est possible de caractériser cela 

comme un boycott. Ce n'est pas pareil ! 

En France, nous connaissons ce choix politique : Lors d'élections dites "européennes", 

surtout depuis que ceux qui savent se sont assis sur les votes majoritaires du pays quand nous 

disions "NON" à leur Europe, celle qui détruit le tissu économique et écologique des pays 

et leur vie sociale au profit d'une minorité agissante logée sur plusieurs continents. Bafouée, 

fi la "démocratie"! 

La honte n'est pas de leur côté. 

Ces fossoyeurs Nous outragent en érigeant en religion une pratique, le déni. Nous sommes 

quatre millions à avoir décidé d'agir politiquement en nous déplaçant pour choisir un 

bulletin dit "blanc" ou s'exprimer d'une manière personnalisée, un acte que l'ordre établi 

qualifie de "nul".  

Mira et moi avons voté pour le camarade "Poutou" Philippe au premier tour du carnaval 

électoral parce qu'il a fait son boulot de militant conscient lors de l'étalage télévisé en 

refusant de rentrer dans le jeu d'un débat-supermarché aux règles pipées, organisé et dirigé par 

les partisans du futur président.  

Au deuxième tour, nous n'avons pas cédé à la peur organisée par  

Celles et ceux qui légitiment les licenciements de 6 à 7 millions de nos concitoyens (j'en ai 

fait partie à 54 ans) en incluant de nombreux responsables syndicaux ou travailleurs 

organisés,  

Celles et ceux qui présentent comme un accident économique l'organisation de la pauvreté 

pour dix millions d'entre nous et la précarité mondialisée comme une nécessité,  

Celles et ceux qui excluent une part croissance de notre jeunesse de son droit à avoir un 

avenir décent, un métier qualifié et payé décemment et respectueusement. Combien de 

suicides par an ? 

Celles et ceux qui "savent" ouvrent la porte au grand méchant loup et ils nous demandent "en 

même temps" de nous refugier chez les hyènes de l'économie de marché en marche qui 

attendent patiemment leur tour pour nous croquer.  

La caste du capitalisme en marche sait ce qu'elle doit à ses partisans de gauche, de droite et 

de l'extrême-centre quant au maintien des dividendes, ici et là-bas. Leur écologie se résume 

a un recyclage de billets de banque ou son équivalent d'une façon qui l'arrange. 

Qu'avons-nous choisi de faire, Mira et moi, le dimanche 7 mai 2017 ? Nous avons parcouru 

130 kilomètres aller et retour pour mettre dans l'enveloppe la carte de visite de notre école, 

l'école de l'écologie (ecoledelecologie.free.fr) et celle de l'Internationale économique de 

l'écologie. 

Ce choix est clair et engagé dans le cadre de ces élections biseautées. Du point de vue des 

règles de la République n°5, ce vote est classé "nul". Que cela ne tienne, ce n'est qu'un début ! 

Le vote continue. 



En 2002, nous avions mis un bulletin "Chirac" dans la boîte, sans état d'âme. En 2012, nous 

avons appelé à sortir le sortant en votant pour le social-démocrate de service. À ce propos, 

le fait qu'il n'ait pas pu se représenter caractérise la situation politique réelle. En soi, c'est 

une victoire ! 

En 2017, STOP ! NOUS NE MARCHONS PLUS dans la combine organisée par 

l'association des nains de jardin et de Celles et Ceux qui savent. Pourquoi ?  

Une situation qui n'est pas révolutionaire mais qui pourrait le devenir ou pas : 

Parce que la situation politique réelle, symbolisée, entre autres, à notre avis, par la victoire 

de nos compatriotes guyanais, permet d'envisager une autre voie qui repose sur un autre 

droit, LE DROIT DES PEUPLES À DISPOSER D'EUX-MÊMES, droit mille fois bafoué, ici et là-bas, en 

Europe, dans les pays arabes, en Amérique Latine, aux Etats-Unis, en Russie, en Chine,... 

À la fois éloignée et proche, la population guyanaise a mené, là, un combat exemplaire. Ici, il 

nous appartient aussi de contrôler que les décrets publiés soient respectés. 

Les thuriféraires de la liberté d'exploiter la nature et le travail humain oublient que 

l'eau, l'air, le vent continuent d'agir même quand ils les privatisent totalement ou 

partiellement, même quand ils les polluent, même quand ils ignorent ce que ces éléments 

représentent vraiment dans 

le cycle du vivant. 

Celles et ceux qui savent oublient qu'ils exacerbent dans notre pays, en Europe et dans 

l'ensemble des nations de notre planète une réalité que tous les tartuffes de la terre 

cherchent à faire disparaître du vocabulaire et de la mémoire collective, nous parlons de... 

la lutte de classes.  

Non, ce n'est ni un gros mot, ni un archaïsme, ni un "tabou" comme ils disent. Page 451 du 

dictionnaire "Le Petit Robert", nous lisons : "ensemble des personnes de même condition 

ou de niveau social analogue qui ont une certaine communauté d'intérêts, de 

comportements."  

Cela implique une nécessité : l'unité de point de vue. Quand cette unité de vue et de vécu se 

traduit par l'unité d'action cela conduit, parfois, dans l'histoire, à des victoires. 

Aujourd'hui, les ouvriers/ères de GM et S Industry à "La Souterraine", dans la Creuse, 

doivent se battre jusqu'à l'extrême solution pour tenter de sauver leur existence de 

travailleurs/euses.  

Les groupes capitalistes de la première industrie du monde, l'automobile*, rayent, 

excluent, éjectent les hommes et les femmes qui ne rentrent pas dans leur taux de dividendes. 
12/05/17 

Ceux qui savent appellent cela "la valeur travail".  

La honte n'est vraiment pas de leur côté. 

*Voir le site de l'école de la mobilité : 

"mobilitepartagee.free.fr" ou "ecoledelecologie.free.fr "  



Nous, militant-e-s syndicalistes, responsables syndicaux licenciés ou en place, 

chômeurs/euses ou salarié-e-s, retraité-e-s, devront être inconditionnellement 

solidaires de leur combat. Ceux qui savent détruire le droit au travail doivent céder.  

Où sont les communiqués unitaires ? 

En même temps, des ex-mineurs de Forbach et d'ailleurs agissent en justice pour 

obtenir gain de cause et les indemnités revendiquées suite à la reconnaissance du 

"préjudice d'anxiété" face à la dégradation de leur santé et de leurs conditions de vie. 
12/05/17 

Où sont les communiqués de soutien ?  

Les appareils politiques et syndicaux ont beau trahir depuis des décennies, à chaque 

combat, la volonté d'unité et de mobilisation des salariés ou de toute autre catégorie de 

travailleurs/euses ou de professionnels/elles, ils ne peuvent pas empêcher les ouvriers/ères 

d'une usine, les salarié-e-s d'une catégorie, le peuple d'un pays de se soulever contre 

l'inacceptable, l'injustifiable, l'insupportable.  

La dignité n'est pas négociable ! 

L'état de la République ou des corps parallèles ou des complicités combinées organisent 

l'atomisation ou la répression comme ils le font, à chaque fois, ici et là-bas.  

Peuvent-ils, à ce stade, faire obstacle à celles et ceux qui n'ont que la lutte de classes pour 

réagir, pour construire leurs organismes de contrôle et leur service d'ordre comme en 

Guyane, pour consolider et enrichir leur expérience ? Elles et Eux aussi savent ce qui est le 

mieux pour eux. 

L'acquisition de la conscience n'est pas le résultat d'une addition d'idées aussi justes 

soient-elles. C'est une vue de faux intellectuels, de donneurs/euses de conseils, de capitulards 

devant la difficulté. 

La conscience naît et se développe dans d'unité des désirs pensés et de l'action 

expérimentée. Il en est de même dans la démarche scientifique et même artistique voire 

poétique même si le lien avec l'invisible est moins visible.  

La conscience est une matière-énergie qui prend corps dans le liquide amniotique de la 

collectivité. Elle est un organe constituant du corps collectif, partagé ou pas de façon 

individualisée. 

Significatif que les médias aient oublié de citer l'actuel président des Etats-Unis qui avait 

claironné avant sa candidature que la lutte de classes existe : "La preuve, c'est que nous 

l'avons gagnée". 

Le cynisme est de leur côté. 

Pour eux comme pour Nous, toute victoire est fragile. Nous devons nous donner les 

moyens de nous protéger. C'est le sens de la défense inconditionnelle des acquis dits 

"sociaux" qui sont, en fait, une redistribution, une réattribution d'une partie du travail non 

rémunéré de la collectivité.  

Il s'agit de récupérer ce qui est volé quotidiennement dans le travail humain, ici et là-bas. Le 

travail humain n'est pas "une valeur" comme disent celles et ceux qui savent.  



Par contre, il a une valeur que devons évaluer et réévaluer en permanence. Nous devons 

aussi chiffrer le travail colossal de la Nature pour leur faire payer avant de leur retirer le 

droit de la piller.  

Quand j'étais responsable d'un agence bancaire, j'ai pris conscience en analysant les bilans 

qu'il n'existait pas de provisions liées aux conséquences écologiques des activités humaines. 

Il nous faudra l'imposer. Les provisions existent pour le passif dit "social". Instaurons le 

passif écologique ! 

Les dictateurs d'aujourd'hui ont beau liquider physiquement les opposants, canonner, 

bombarder, emprisonner, torturer ou gazer un peuple, la relève, si faible soit-elle, est 

assurée malgré la violence et l'impunité. 

Rien n'est acquis pour personne, ni pour les dominés, ni pour les dominants même quand 

ils arrivent à placer l'un des leurs sur le trône de la République monarchique de France, même 

quand ils arriveront à faire élire des nains de jardin pour cautionner la République des 

ordonnances. 

Les délocalisations, après l'automatisation, ont permis de freiner et masquer la faillite du 

capitalisme et d'accentuer la déstructuration du mouvement ouvrier organisé. En s'exportant, 

le capital financier privé exporte aussi la lutte de classes même si les rythmes de 

mobilisation sont ralentis ou temporairement circonscrits. En délocalisant, le capital 

financier privé reconstitue provisoirement ses taux de plus-value sur le travail humain. 

Provisoirement seulement.  

Ils ont aussi besoin du marchandage de leur pillage de la nature pour dénaturer leur 

réalité. 

Sans la spéculation financière débridée qui utilise et crée un torrent de liquidités, un 

puits d'irréalités, un tsunami d'illégitimité, alimentées jour après jour par la Banque Centrale 

Européenne et par l'ensemble des banques centrales et le Fond Monétaire International 

(F.M.I), l'économie capitaliste serait anéantie. Une masse informe estimée à 70 000 

milliards de dollars amenée à 100 000 milliards vers 2020 constitue le liquide amniotique 

d'une bande d'assistés. 

N'oublions pas que, désormais, les activités illégales et maffieuses sont réintégrées dans la 

Produit Intérieur Brut des pays européens (P.I.B.). Elles sont constitutives de la structure des 

liquidités. 

L'infamie est de leur côté. 

Mes concitoyens se rendent-ils compte à quel point les chiffres alignés dans les bilans des 

banques sont fictifs mêmes s'ils reposent sur des opérations concrètes ? En bout de chaîne, il 

n'y a rien parce qu'il n'y a pas la construction d'une économie développée mondialement. 

Nous devons l'assimiler : 

Leur "mondialisation" est la négation d'une économie mondiale développée.  

La "mondialisation", qui a commencé avant Christophe Colomb, se résume à la poursuite 

d'une fuite en avant à l'échelle d'une planète. Comme aux temps des conquistadors, elle repose 

sur le vol et la rapine ("action de prendre par violence"). Leur "développement durable", c'est 

la rapine durable avec, si possible, l'assentiment ou la soumission des volés, des expropriés, 

voire leur élimination.  

 



Combien de nations ont posé leurs fondements sur la disparition de civilisations existantes et 

le génocide de peuples vivant sur leurs terres ? Cela se poursuit aujourd'hui à des échelles 

bien plus importantes sur les cinq continents. L'économie capitaliste torpille les territoires et 

des bateaux coulent avec leurs occupants après leur avoir pris leur argent. Aucun changement !  

La mer n'imaginait devenir un lieu d'extermination. 

Ces chiffres, flanqués aux bilans des banques, réellement fictifs, sont, "en même temps", le 

résultat d'un rapport de force entre les classes et d'un consensus entre banques, 

établissements financiers et fonds mastodontes divers et variés, pour dire qu'ils sont vrais. 

L'un perd, l'autre gagne : la balance est nulle. Peu importe. Les loups et les hyènes sont, en 

dernier ressort, pour le partage. 

Les banques centrales sont là pour recycler les déchets d'un carnage économique et 

financier, encouragé, exacerbé par elles-mêmes en créant de la dette qu'elle finit par 

racheter et jeter à la poubelle de l'économie dite de "marché". Ça marche ! Cela s'appelle 

aussi "révolution", "tour complet d'un objet enroulé sur lui-même" Page 2298 du "Petit 

Robert", le dictionnaire ! 

L'honnêteté n'est pas de leur côté. 

Quand l'un des maillons de la chaîne déchaînée s'effondre comme en 2008, des milliers de 

milliards partent en poussière, au cimetière de l'irresponsabilité. Les états, qui n'ont jamais 

été neutres de toute leur histoire, nationalisent les pertes du capital financier privé. Les 

peuples du monde entier doivent payer ce dépôt de bilan pendant des décennies.  

L'une des conséquences, évaluée par L'Internationale économique de l'écologie et de la 

bioFinance, a été la mort : environ 200 millions, plus que les deux guerres mondiales 

réunies. 

Qui en a parlé ? Le nombre d'affamés est passé à un milliard contre 800 millions l'année 

d'avant. Affamés, le restent-ils éternellement ? Les complicités combinées de l'ordre 

mondial établi vont bien au-delà de discours alambiqués. Il faudra deux ans à la FAO pour 

confirmer ce chiffre. 

La violence et le crime organisé sont de leur côté. 

Les rois et les empereurs avaient une politique identique, en faisant payer à leur peuple ou à 

une autre population, vaincue par une guerre, leur propre faillite.  

La classe-caste, produite par le capitalisme, est une classe d'assisté-e-s, de subventionné-e-

s par des fonds détournés de la collectivité (41 milliards par le gouvernement Hollande-Vals-

Macron). Pas que ! 

C'est la marque d'une caste d'irresponsables, scorie et parasite de la société rarement 

coupable. 

La morale n'est pas de leur côté. 

Elle s'approprie sans en payer le vrai prix et le travail de la Nature et le travail humain.  

Aujourd'hui, sans l'esclavage de femmes, d'enfants et d'hommes de pays pillés il n'y aurait 

pas de milliardaires. Les nouvelles activités de l'économie dite numérique ne font rien à 

l'affaire, sur le fond. L'apparent n'est pas le réel. C'est une loi de la nature et de la vie 

économique chez les hommes. 



Nous, militants conscients, nous ne revendiquons pas le "partage des richesses" parce 

que c'est la meilleure façon de reconnaître que ces "richesses" volées sont légitimes. Nous 

devons revendiquer de les contrôler par nous-mêmes, là où elles sont produites ou 

extraites. Parfois, le cycle court peut devenir un cycle révolutionnaire à condition d'avoir le 

pouvoir de le préserver. 

Mira et moi pensons comme ça ! 

L'idéologie dominante du "partage" a gangrené le mouvement ouvrier organisé, les 

mouvements associatifs et tous les partisans de l'ordre établi sempiternellement rétabli grâce 

à cette supercherie. 

Les partisans de cette religion, sortie des églises, sont souvent les meilleurs remparts au 

changement. 

Les peuples du monde entier payent très cher l'irresponsabilité et l'incompétence des 

créateurs et des momifieurs de la misère, producteurs du chômage massif, de la faim 

organisée* et de guerres mondialisées en passant par des génocides et des massacres 

localisés.  

* Lire "DESTRUCTION MASSIVE"- Géopolitique de la faim - de Jean Ziegler - au Seuil. 

Ils reconstruisent leur économie sur des cimetières et, ici,  

ils ont appelé cela "les trente glorieuses". 

La honte n'est pas du tout du côté de celles et ceux qui "savent". 

Quel nom vont-ils lui donner en Syrie, en Irak, en Turquie, en Afrique ? 

Vont-ils associer des noms de fleurs comme pour les révolutions ? 

Sans l'économie d'armement qui crée un circuit d'argent fermé qu'il faut ouvrir à un 

moment donné en vendant ou en utilisant les produits fabriqués, que deviendrait cette 

économie de... ? 

Je cherche un synonyme de "brigand" dans le dictionnaire éponyme "Le Robert" page 

149. Je vous laisse choisir :"bandit-gangster-malfaiteur-pillard-pirate-truand-voleur-

malfrat-coupe-jarret-barbet-malandrin-clephte ou chenapan-coquin-fripon-vaurien"... 

avec un "casier" vierge ! 

Sur mandat de Mira, Pascal LE BOURZEC-SACAU mai 2017 
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